


























































és lig ries 1ALslkieabre 
UD eta: zandige en sus. 


_ LA HAPE, 5 Avril. 


Aat genétatement cunna que les relations de com- 
Be Sire l'Onst-Frise dans le Hanovre et le royaume 
Bas sont 'tròs-étendnes. Tandis que de cette pro- 
| Rons'&xpödie des grains et des graines, nous lui en- 
s denibes cofoniales, du genièvre et d'autres produits 
zon’ y prôfèrt lé café de Java à tous les antres ca- 
Bt d& ‘mBme du suere: celui de fabrication néerlan- 
ènt Ja'préférence. 
dont de faciliter, autant que possible, les relations 
Ipeyás Y'oecasion s'est prêsentöe, et comme on 
Etsen, ou da pas mangas de la spisir. 
Voir d'après l'arrâtà royal que nous atöfis phblié 
journal di hier, que le gouvernement! a accordé la 
gur Ii ecanétruction d’un chemin de fer de Zwolle à 
qúi ‘se ‘reliera au chemin de fer rkiènan et dant an 
Element se dirigerasur Kainpen pour se joindre par 
rn au chénfin defer hanovrien. 
SH rie'se borient pas les avantages dont le gouvernement 
Kette entreprise ; non seulement il lni'accorde de grän- 
iés pour Vimportation des rails, des locomotives, des 
, &te.; maisen outre les }} des accises payées sur les 
kont restitués. Nonas avons déjà dit que la non- 
bbiët e.a lä facnlté de se servir des bätlimens de station du 
la: fer rhóénan, auquel doit se joindre Ja nouvelle ronte 
fetion ; les trávaax de dômareation se font par des in- 
dé Perat, etl'on pense même quë le’ Hanovre, avec 
a entanió des négociarions à ‘cet effet s'obligera à 
be chériin de fer de nos frontiòres’à Bünde. 
prósager une heureuse issue pour cette entreprise, 
präatigns deterrainsnel’entráveront pas Comme sur 
ròutes; le terrain n'ofiVefpas fes moindres dilficul- 
constractión en elle-même, qui n'exige ni tuinels, 
ti grâtids terrassemens ; ‘la route ne tfaverse pas de 
Ì doivent être comblós; en fait de travaux d'art, 
B gean grad pont à constrairesúr.1'Yasél; lès ma- 
Mécestaires se trouvent á proximité; et si Von prend 
eonsidération que la main-d'ceúvre est heäncoup 
teuse dans cétlò partie du royaume que dans plusieurs 
i.On c@miprendtú ae, ids frais de tónstuction seront de 
Blrielilks A blux dhg abtees chemins de'fér. 
htages qui en résnlteront sont imttènses pour les 


RS 


n erbe du commerce ne fassent 
S Eiidustrie: Ee 
Lions commerciales entre les Pays-Bas et le départe- 
“Gironde (France), se sont eonsidérahlement ac- 
AB, comme on: pesten juger par les chiffres des im- 
el des exportations de l'annéá dernière: 
Peftations sesunteffectuóes par 45 navires, dont les 
Gonsietaient ee 5,507 barriqnes-at 363 aaisses de vin, 
ten d'eaux-de:vie, 68 barils de café, 1,243 balles et 
Ue picvent, 10 patuêts de bouchons, }16 caisses de 


naître de nouvel- 


bbentine, 12 id. de quinquina, 52 caisses de fruits 
Nityues d'huile-de cocos, 22:id. d'Orléans, 107 id. 
} bafles de prunes, en PE 
tiens -consistent: principnlement en fromages, 


; en peaux, en poivre, en figues, etc. ‚ 
& des navires tikevlandais entrós dans le port: de 
dent ‘t'année 1844, était de 74, c'est Fe chiffre le 

ie 10 ans. 


be 1844, il est entrò dans les ports de Lon- 
Atfires xengnt de ports des Pays-Bas, savair: 219 
etdais,- 301 anglais et Zautres. En comparant le 
EC celui de l'année précédente on trouve que le 
Warines nóerlandais s'est accru, en 1844, de 54 bâti- 
kqae celuides navires anglaiëa subi une diminu- 
Vehof 5 
ke gmenté pendant 1844; 1 s'est vendu à des prix 


k:S0r Je beutve dt’ Allemagne, de Belgique ct de l'A- 
BDrd. 
Re Marich, 28. maas : 

\er qui aapperwede St-Pétershourg à S. A. R. Mme 
ivy delriere de. Leyghtenberg la. nouvelle de l’hen- 
ägal edel épouse de S. A.I. le grand-due Cêsaré- 
Mapór ment appoetò. Ja. confirmation de Ia nouvelle que 
ME npe rice se rendra oet été. à Kreuth près de Tegern- 
fo le petit-lait, et-qu'à cet effet S. M. viendra en 
B. des: sleeosrant du mais de mai. ‚ tet 
Bours tnt partinnlières arrivées rêcemment de 
Isatitst &tat de santà de S. M. l'impératrice- est. 
Dost jer den sójour dans les-bains de \'Ál- 

taan Ae regardé. domme indispensable ‘durant 

cette année. WU paraît-également décidé 
Tne:fera pas de voyage À l'étranger l'óté 
mins Csern plusieurs mais de la helle saison à 
. 2 möridionales:de son empire. 


Ae, 
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Plain: de heil que la vente de la belle et pré- 

Wars na ont noug avons fait mention dans notre 

Ni: : , Cômme Ì à gee ï , 
AES nOssp Juadi prachajn, au 





Boschkant 


Vet EEN 








Départ de Nonmibre de. 
voyageurs. 8 
Amsterdam. ........«.. "10,672 nf. 16,702.94 
Harlqm .…. . . ..... es. 7,396 5,542.13 
Leide... ......... 5,660 6,098.24 
La Haye: … ...... «7,296 12,835.56 
A Halfweg. …........ en 332 102.50 
» Vogelenzang . ..... ne «…_ … 268 138.70 
» Hillegommerbeek. . ....- 37 23, - 
:» Veenenbarg. ...... Een ‚ 435 283.20 
‚» Piet Gijzenbrug. ....... 460 310.65 
» Warmond. ........ 280 225.20 
» Voorschoten ...... aaan 314 196.90 
» Nieuw-Oost-Einde.. ..... 99 93.80 
Total. 33,149 fl. 42,552.82 


 \ Cette hiérarehte de préaccapatians n'existait pas encore lors- 


NAK} „pas le mdindre doute; qtae Jes’ grandes 


, 79 hbarils de vernis de téróbentine, 34 barils 


s'élòvu és ornsbeoti '603,000 Fromages rónds et 


gdu:heurve de Bollaade dans ce port a conside-” 


BenX; (Ge proënit continue de jouir à Londres de la: 
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Dimanche 6 Avril 1845. 
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La direction du chemin de fer hollagdais vient de publier un 

état constatant le nombre des voyageurs et le montant des re- 
cettes, pendant le mois de mara 1845. 


Produit. 


Montant des précédens. 70,522 77,820.544 


mn en an mn en Dn 


Total général. ... 103,671 «fl. 120,373.364 





Fortifications de Paris. 
Un membre de la chambre desdépatés, M. Arago, fait pu- 
blier l'article suivant dans plusieurs journaux francais : 


Poser des limites aux haines politiques, aux aberrations de 
Pesprit de parti, aux fureurs des factions, a'est manquer à la 
fois de jugement et de prêvoyance. El, 

Je vais:prauver que sur la question des fortifications de Paris 
la marche incertaìne, obsrure , indefinissabte de divers minis- 
tères, a lógitime tuutes les craintes, toutes les apptéhensions du 
public; qu'avant mômela déclaration à jamais eâtòbre de M. 
Guizot , il.6tait très-haturel da croire qa'an. de preocoupwit plus 
de l'intérieur que.de V' eatdrieur. A ae 


qu'en :1830, immédiatement après la rêvolution de juillet , le 
gouvernement pensait réellement à se fortifier contre l'ennemò, 
et faisait construire, sur la ligne de Saint-Dems à Pantin, des 
redoutes en terre, ouvertes dà la, gorge, c'est-à-dire sans parapel 
etsansartillerie tournés du côté de Paris, 
…Versta:fin de 1831, Tes fortifscations de oampagas n9 perse 
rent plússuffisantes. L'autorité tourga les yeux sur Montmar- 
tra, et les officiers du génie recurent l'ordre d'y établir deux 
vastes citadelles dont les plans prógentaient des habitations 
d'une magnificence inùsitèe. 

‚ Bientôt les piquets délimitateurs, et aussi, pourquoi ne l'a- 
vonerais-je pas? les patriotiques indiscrétions de |’ habite gé- 
nêral (Valazé) qui dirigeait ce travail avec une vive répugnan- 
ce, me montrèrent-dans les citadelles projetées, des bastions, 
des fossès revêtus, des demi-lunes faisant face à Paris. Nons 
eùmes alors -la hardiesse d'adtresser aa gouvernement ces ques- 
tions assuróment bien naïves:: Craindriez-vous, par hasard, 
qu'en cas de siége: de forteresses, le troupes ennemies vinssent 
se placer entre.le pied de la colline etle mur d'enceinte de .Pa- 
riaP: Ávez=vaus prévu le cas où leg batteries de l'assiógeant 
iraient s’' établir dans les rues Pigale où du Faubionrg-Montmar- 
tre? Songez-vons dójà à foudroyer-des boyausx de tranchée qui 
seraient ouverts le long des rues Taëtbeut- ou St-Lazare? Si 
vous ne répondez pas, songez-y bieg!. la population aura le 
droit de vous croire plus occupé, de ladéfense du système gou- 
vernemental. contre Paris, que de la défense du territoire con- 
tre les Prussiens, les Autrichiens et-les;Russes! - 

Il n'en fallut pas davantage pont venter la mine. Quelqnes 
ligaes dans un jaurnal, et la fortification permanente de Mont- 
martre'cessa. d'être indispensable à hd défense de Paris, et la 
colline gypséuse ne figaraplùs dansles nouveaux projets, et 
lon se rêsigna Gn laiever Fa podeaselón de ses carrières à plâ- 
tre, de ses monkns à vent, deses:guinguettes en bon air et de 
son télégraphe: ete st Efe 

Aux citadelles avòrtées de Monumartre succilpint les forts 
détachés. Les. partisans de ces forts, oubliant ou f ant d’ou- 
blier les tentatives que je viens de rapgteler, erinrehf de taute.la 
puissance de leurs poumons: « Voug H\avèz rien dà.craindre, 
voyez si l'on s'est avisé de placet desheitadelles à Montmartre ? 
De là, nons le reconnaissons, on aûfgit aisément maîtrisó la 
ville. L'absence de tonte fortjficatiëni:à Montmartre prouve | 
avec êvidence que la pensóe d'opprimer un jour les citoyens 
n'entra jamais dans l'esprit de personne: » 

L'argument êtait sal choisi, car on aurait pu le rétorquer 
de cette manière : Montmartreest la colline d'aù l'on maîtrise- 
rait Paris le plus aisêment ; aussi les vues des fortificateurs s’ y 
étaient-elles arrêtées de prime abofd. Quand ils renoncèrent 
à cette position, quand ils interrompirent des travaux dójà com- 
cés, quand ils se portèrent sur des potuts un peu moins favora- 
bles à leurs vues, ce fut à cantre-cotur eten cédant aux rntel- 
ligentes clameurs de la population. - 

Les préoecupations dela Franee, au sujet de la ceinture de 
citadelles parisiennes, sont parfaitement légitimes. J'en trouve- 
rai une première,preuve dans tes nombreux diseours des minis- 
tres, at dans Jes brochures de la presse snbeentionnée. Les forts 
détachês, neus disait-on verbalement et par écrit, ne doivent 
pas inquiêter, puisque aucun de leurs projectiles n’arriverait 
jusqu'à Paris, Si les projectiles avaient pu atteindre nos habi- 
‘tatians, les craintes auraient done êté fondées. Eh bien! err 
1843 les journanx, ministériels'me mirent dans l' obligation de 
prouver que les garnisons des forts dâtachês pourraient cauvrir 
Paris, la totalitéde Paris, de bouteta, d'obus et de bombes, mê- 
me-en-bornant les portées des canons, des abusiers et des mar- 
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tiers à 4,000 mêtres. Les portées des grands mertiers essayés à 
Séville en 1810, à La Fèreen 181 et à Indreten 1812, étaient 
de 6,000 mètres et plus. Les projectiles, remplis de matières 
‘incendinires, pesaiemt près de deur qwintaug. Ges nombres sont 
authentjques ; on s'en contestera pas l'exactitude. En tout cas, 
je vais transcrire tn très-court passage de Ï'ouvrage pnblié en 
1836 par le plas savant de nos artillenrs. il 
«On afabriquë, pour certaine csreonstances, des niortiers à 
»àme allongée, en bronzecten fonte, Ceux du calibre de huit 


» mêtres, Les bumbes de 
„six mille mètres. N 
Armez les forts détachós de quelques-uns de ces riòrtiers quae 
les artilleurs savent couler „our certaines :cirpapaté peas, et 
chacan de ces forts deviendra dans l'ocassien dn Wonjuwich de 
la vilte dé Paris. AES 
Toutefois, je l'avouerai franchemeùs, cen'est pas l' action 
directe de l'artillerie des forts. sur Fe copifafe qui me parait Ie 
plus à craindre; Îes feùx transversaut dirigós sur les rontes an- 
raîent des effets efitobe plas décisifs. En 
Les garnisons des forts pourraient, à l'aide de leurs fenx 


croisés, arrêter, sinon des colonnes ennemies, du mains, les 
Paris. [Ì dòpendrait de ces faibles garnisons d'affamer la capi- 
tale. Genx dont les systèmes triomphent anjourd’ hui, loin de 
sance. Les passions politiques obbcurcissent chez eux la prò- 
vopancela plus vúlgaire. Ils aùbient qa'en tous pays, suivart 
«……. Les destins et les flots sont changeans. Ee en 
Reportons doric Iéurs souvenirs sur deux ou trois óvéhemers 
‘Le pani qui gaccomha le 9 theemidor “dispvsaït dane fsrce 
malin asset: rb beede, mais goal conmárdée, Cette’ foroe, 
ht ener sort, Pla ats d Henry, 
és sÖides te lá cbuiminb, Airline endoiils ds citadalles, oe 
tout change de fate, el Köbespierrd'triought Peiit-re. ae ‚ 
hi, doed 
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wi sympathie dans la population pärisiënge. Que serait, fj 
dependant, st, au lien de 'sédutre ‘les sbldats dés casèrnes ‘d 
Popincóurt ét de l' Ave-Maria, Mallet avait trompé les gatnisens 
mière Jerée de boncliers, entièreriënt sèpjarós ‘dela vi fe, ne 
rentrer dans le devoir, maîtres d'une puissante artillerie, sait- 
on vraiment à.quetles extrómités les matheareux conscritsaba- 
Les 8ou 10,000 hoinmes de la garde royale qui combattaient 
dans Paris en 1830 n'auraient certainement pas manqaé d'atler 
tée de les faire construire. De là cette troupe d'élite eût rend 
peut-être inntiles lesefforts héroïques de la population de Paris : 
aurait daré des sernaines. Les camps de Saint-Omer, de Luné- 
ville, quelques autres corps de troupes dèvouôs quand même 
bablement devenus le théâtre d'une efroyable guefre civile. 
Si les forts s'achèvent, noslibertés,nas vies, nus.prapriètés 
qries milliers de soldats factieux. Tôt on tard, le goavernement 
lui-mêmesubira les terribles conséquences de son aveugtement: 


bons laboureurs qui, jour et nuit, viennent approvisionner 
s'inquiêter d'nn pareil résultat, l'envisagent avec compdai- 
lex pression du poète, qu'en France partienlièremen:, 
de l'histoire contemporaine. e 
ques dibödaes ti AhRgiprsbragt. Places lès éóldats d'Beneion, 

La conspiratiou da gónóral Mallet, eú 161% he'ddBuwis apie 
d'une ceinture de citadelles? Une foiscotnproïnis par letir pre: 
pouvant pas entendre les conseils qui tes firent si promptement 
sös ne se serdient pas portós? 
se rêfugier dans les forts détachés, si Ia restaaratign. se fùt hj 
tout au moins, la lutte, au lieu d'être terminèe en trois jprurs, 
fussent arrives, et la Aapitale, le pays toat entief seraignt peo- 
seront à la merci de quelques milliers de prétpriens, de quel- 
ilsuffira dela révolte de denx rêgimens pour le rejpyerser. La 


róvolte de deux cégimens? Quelle snppusition ingêneée! Ces 
mots à effet ne tranghent, n'éclaircissent nucanedificolté. Je 


rappellerai ici, très-humblement, qu'en-F8£1, deux légious (Je 
légion de la Menrthe et celtede la Seine), avaient déjà pris jour 
pour marcher sur les Tuileries, torsqn”unê cireanstance fortuis 
te fit découvrir le complot. ln a 
_Dand les mains d'une faction (j'appellerais de ce même nom, 
sans scrapiile, tout gouvernement quì violerait les lois) ; „dans 
les mained'anefaction, disons-nous, les forts- pourraient être 
un joussleweaxiliaires des pls mauvaises passions, desplttsP- 
nistres Bvôhetmens. zi nd, 
La ligne de citadelles rendrait les coupsd'ötat faciles. Ila'est 
pas un gouvernement qui, dans. certaines eirconstances, n'ait 
songé à recourir à ces mesures extrêmes. 
La branche aìnée avait canteleusement intradùit dauis 
14 de la charte, le principe des coups-d'état ; elle. n'eut pas 
le temps d'organiser la force, sans laquelle ces entreprises 
andacieuses avortent. À l'avenir, le gouvernement anrait la, 
force sans le principe, les raoyens d'action sans l'art. 14; l'un 
ne vaut guère mieux que Vantre. Les autorités politiques, si 
elles pouvaient, sans risque, sortir dela légalité, cèderaieet 
souvent à la tentatton. Es in En 2 
TFelles ótaient, en'1833, en 1841, mes convietigns réfléöfiies 
sur les forts dètachés; elles n'ont pas variè, Je,groìgai done 
remplir le. rôle d'un bon citoyen, d'un loyal dóputé; ew ap- 
puyant à la chambre toute demande de réviston de le lof sur les 
fortifientions de Paris, toute pétition tendátyt à obteniir qué la 
construction des forts soit interrompuê. zn 
Je suis profondément convaincu que leafects dólachée seront 
rasós tôt ou tard, Les Parisiens n'gat jemais vonlu de canens 
tournés contre les berceâux de leurs enfans; ils n'en veutent 
pas davantageaujaurd’ hui. Là prise-Âg, la Bastille, te 14 juillet 
1789, ne fut pag, comme on self‘ imagine, le résultat d'un capri: 
ce irvbflecht, d'un accôs E'avengle fureur. Lorsque les histo- 
viens, au lieu desa copief tes ens les autres, puiserant anx sour- 
tes originales 3 ifs _verront le démolition de la Bastille Agorêr 
déjà en première Hgne parmi les voeux consignés dafs bes cá- 
ters que le corps électoral de la capilale vemit à Bailly, & Tons 


»et de neuf pouces langaient leurs bombes jusq:t/à cit ordes 
dix ek onze poucesallnienkau delà de 


EN 


Par: 


_quetfes- 


wit, Siéyès, ef, ses mandataires auprès de l'assemblée na- 


“t\fonate. La même antipathie trqguva , peu de temps après, l'oc- 
eggen Aasmeanoeilaakernarer game len.dlen.renblaienatdes, dór 
lais, executés á ‘Montmartre pour rendre la commune et les 
moulins plas abordabies, ayant paru destinés à établirde lar- 
tillerie , il en-rósnlfardans: Paris ane fermentation menagante 
cilement. HE as d 
L'antipatkie: pons.des. ritadelles paintant:des canons sur la 
ville -n'est-donc pasun sentiment nouveau; elle n'est pas da- 


vantage-leffet d'ane opposition mesquine et systématique : on 


la trouve chez les personnes de tous les rangs, de tuutes les for- 
tunes ;-de toutes les opiniuns, sur tous les bancs des chambres. 
Ceux-ci, il est vrai,-se prêoccupent en première ligne du parti 
déplorable que l'ennemi pourrait tirer de l'artilierie d'une cen- 
‘tuine de bastions, tundis que ceux-là, voyant surtout cette far- 
midable artillerie: au pouvoir de quelgque faction implacable, 
ealeulent avec elfroi les ravages qu'elle porterait dans les di- 
vers quartiers de la capitale. D'autres considèrent les citadel- 


…tescouume devant amener, dans un avenir plus ou moinsêloi- 


Sltwation 


gnó, la raine de nos libert e nos institu 
tons vitales. ARAG0- 

du commerce des céréales dans le Nord. 

On it dafts le City article dn Globe du 31 mars : Ee 

_ «Les nouvelles regues du pord de P' Europe, ces jours derniers 

‘sant d'ún intérèt plus. qu'ordinaire en ce qui concernela situa- 

tion des affaires agricoles, et de nature à faire paitre de sérieu- 


és, Fabâtardissement d 


ses appréhensions dans l'esprit de ceux qui réflechissent aux 


consèqnencesqn’entraine une diserte de denrêes alimentaires 


- équivalant-dans quelques Ipealités à une famine, Nonsavons sous 


‘Tes'yeut dès lettres de Riga, de Memel et d'autres villes, et toutes 
w'äctordent sur ce point que l'annèe se présente pour les fer- 
tiers seus les plas fâcheux auspices. Une lettre de Riga porte 


qu” au Hen dy recevoir des blès de l'intérieur pour Pexporta, 


tiun à.Fétrânger, on est obligé d'en expêdier vers Tiuterieur, 
de sorte. qu’ avant ne Îa tempêrature persetie derouvrie la 
navigation, tontés les existenees en ‘magasin seront êpuisées, 

BOTEN rr en et eere ee REN Fen or ik 
‘Les prix ont également haussé dans les provinces centrales de 
fa Ruíssie, et grâce à la longue gelêe, on expêdie de grandes 


gantites de céréales au moyen de traîneaux. En conséquence, 


de partie de l'orge destinée à la consommation de Riga et des 
eavirons a dù être ehvoyée ailleurs, et, par suite de la mauvaise 
qualité de Ia semente emplayée ef de la-darée des froids, les 
jeunes plantés sont dans un état facheux, he 
„Ien est de mênie dans lest dela Prasse, qû le seiglg a subi 
tire harisse importante. En Hullande, les approyisionnemeas, 
duat laqualitêest peu satisfaisante, s'épnisent graduellement 
éi Tes prix s'ölèvent. Aux envirgns de Riga, out annonce que 
ki rocolte di seigle sera masvaises celie depréese vend 72 B, 


e de Livoniea yolé un.erédit de. deux millions et, demi de 


‚a Dièt 
fa e ss) destiné à acheterde V'orggen partieal' étranger. Lusngu- 


vgtles de Hemel portéut que le gouvernement devra.prendre des, 
preanten 9%, saltendain dee que jon nermgitrai! lolidre Har 
pörtalion des grains dans. ionte la Prusse, afin de prévenir les 
térilsles elfers d’ ane disette imminente. » 
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Nouvelles de Suisse. 
gn a Zurich, 30 mars. 
Kos recevons la nonvelle que le ler avrif, les corps, francs 

d' AFgürië, renforcês par les volontaires des can{ons radicaux et 

par, les rëluBiós lacernais, au nombre de 4,000 hommes , ótaient 

entréë: sur ‘le, tegritoire dit canton de Lucerne. Ils avaient dé- 
passé Strzóe, Desite: ville à cindf lieues de Lucerne, près du lac 

Sempacher, ei roBbiblement se sont, emparés de Lucerne même, 

qui ú'ávait ne 2,000 hommes à leur opposer. 

À Bâle, les homines dedix-huit à ciniqnante-cinq ans avaient 
étérconvuijnds pour la garde bourgeuise, afin de protéger Ia 


vilteetd'y maintdiir l'ordre; mais à Berne la -proclamation: 


eontre les carps-francs, au lieu d'arrêter le mouveimment, n'avait 
faft au vöntraire qhr'exciter le peuple qui s'ébfanlait de tons les 
joints du canton. On avait prisdeux canons à Nidaa. Il régnait 
ba rivêswe d$Ttation dans le eanton de Soleare. ES 

‘B'upeös lès correspondances anteriegres aux nouvelles, que 
huus, venons de donner, Lueerne êtait en effet peu en êtat de ró- 


sister à l'jnvasion ; mais il était probable que les petits cantons, | 


é'est-à-dire Schwytz, Uri et Únterwalden, viendraient,à son 
secours; ce tjui porrrait rendre doutgux le suceès.des radicanx. 
Une lettre qtie nous recevons d' Aaran, en date du 30 mars, con- 
tient ce qui suit: NN n 
« Le gouvernement de Lucerne, au lieu de chercher à réconcilier les pat- 


tig dâns SU canton, a redoublóé les poursuites. Tous les jours, de nouveaux 
mandats daniener ont été lancás, Aussi tous tes jours voyait-on arriver des. 
centaines de-fugitifs,penr la .plupartarinés. Avant-hier,le nombre des Lucer- | 


nois réfugiés. se. montait à. près de, 2,000, dont 1,500 au pmoins armés; une 
grande yüantité étaienl eh unifgrime Les nouvelles qu'ils donnaient ne You= 
vaient qu’augmenter l'irsitation de Ia populatioa des éaùtons voisins qui déjà 
gaecumbaietit sous le poids-de Pérbigration. Les gonvernemendont pris toutes 


bea. mesyres dictden par le conclusus de ìa- diète;; aiais:déjà ils se trouvnieust | 
débordés, et certainement Ie conseil.d'étatd5Argpvie aurnit été renversé s'il | 


avait pris des mesures énerginues qui n'eussent meué à rien, puisque ln mili- 
ce n’aúrait pas répooda à l'appel. Dans cet état de choses, il a convaquá le 
frand-conbeit, qui: anjourd'kut a invitg le Vorort: à convoutier inmumédiate- 


_ ment dardiète; mais ils est-à présumer que da convocation: viendra trop tard, 


Aussitôt, que Ja,nauvelle se fut répandue que le gouvernement mettait des 
entraves,.aux projets des réfugiës lucernois, il ‚s'est formé partout des corps 
francs yûï:se sont uiës tout ‘de suite en route, Les cantons inême les plus éloi- 
gués-ontipris‘pert.auntouvement. Aujourd'hui avas avons vi artiver par la 
poste on en vovtented gaetiondiëres près de 50. hommes de Sóhaff house il yen 
a de Suint-Gall, desÂtisans, de Glaris: il en vient de. Zarich et.de,Berne,; Bâ- 
le-campagne vient ame et dane PArgovie, dens le canton de Soleure, il 
n’ya pas un village qui n'envoie u mpins dix combattans. 

-_“p Ge soir, les corps Francs de trooverdht réutnisù Zofingue et aux environs; 
ils eonrmenceront leurs:opésatione probakilement pendant 1e nuit. Deraain 
matin, oo, du meiasà midiils serdas probablement aux porteatle Lucerne. 


On ne oroit pas tromver grande résistance, à mgiussque les petits cantons |. 


n'intérvieftient, A Ta véritéils te pourraient soutenir la lutte, mais il y aurait 
taujours bien du sang de versé. Siu 'conträtre is” re wenndnt pas au sebtnrs 
„du-gouvernement de Lacerne, il est à-préeumergug mereredi teut sera fini. » 
8 . à Re Ik Eee erg 

gerit, le 25 


oe ded LN zet 
Ón aait que le gouvernement de Lucerne avait êc 
wars, au Vorort. ponr Je prévenir des projets des corpys-francs 
véunîs sar le territoire argovien. A la suite de cettp communir 
eatiom; le Vorort avait. demande au gouvernèment d’Árgovie 
des explications. Celui-ci aréponda.qu'il avail pris. toutes les 
mesures qui dépendaient de lui pour empêeler une attaque, 
imaisqu'il n”avait pas era. cepehidant devoir ordonner la mobi- 
lisation des troupes, qui probablement aurait produit un effet 
contraire àcelui qu’il aherehait, et qri'il avait, en attendant, 


5 


proclamatians de la municipalité apaisèrent très-diffi- 





e Ge 
eanvaquê le grand-conseil argovien sour le’ 2anars„atin de 
demander au Vorort la convocation d'une nouvelle diète ex- 
treordinaire, ZEN VEEN man we eN Ar Fest Nef AEK 

1 parait en effet que le gouvernement d' Argavie avait donné 
des ordres pour fa dissolution des corps-franes réanís sur son 
territoire; mais les évênemens ultérieurs prouvent assez que 
ces démarches n'êtaient qu'’illusoires et destinées à mettre à 
V'abri la responsabilité d’Argovie. 


Kas etn 


Les nouvelles qui préeèdent sont extraites da Journal des 
Deébats. Le Constitutionnel, de son côté, publie les détails sui- 
vans qui lui sont transmis de Zurich, sous la date du 31 mars: 

« Sur la nouvelle positive que \'invasion du territoire lucer- 
nois est consommée, que le sang a déjà coulé dans la première 
rencoutre (on manque de dêtatls), le Vorort a décidé, dans sa 
séance de cet apròs-midi: 

de De convoquer la -diètepour samedi prochain, 5 avril; 

„29. D'ordonner-laamise sur pied de dix-huit batailtons d'in- 
fanterie, de plusieurs contpagnies de carabiniers, plusieurs bat- 
teries d'artilleries et de quatre courpagnies de cavalerie. Berne 
doit fournir 8 bataillons; Zurich, 5; Saint-Gail, 2; Thurgo- 
vie}. En tout, 16,500 hommes. — za 
- Ges troupes sant placées “sous le- eonrmandement: du colonel 
fédéral Donatz, et le-colonekfóderal Ziegler est désigné comme 


EN 


Commandant de la premièrd brigade. Ces-deux chefs appartien- 
nent au particonserdateur.a …— Et pie on 


JeF 


La nouvelle qu'a donnêe la Nouvelle Gazatte de Zurich 
d'une dêpêche prussienne est entièremwent controuvée, En re- 
vanehe on a regu evne-note de-la Rossie,. En, 

La note russe exprime en: termes génèraux les môntés idées 
que celles de V'Aatriche et dela Franee.-Il y est qrëstion-des 
« garanties-et des droïtsqai n’appartiennent qu'à Vofdre légal, 
et que Vanarehie ne peut s’attribnerà son tour; «le cabinet 
impériak a l'obligatiou:de ne pas laisser ignover la rêprobation 
dont il doit frapper ces abus anti-sociaux, contre lesquels la 
dière-extraordinaire- semble n‘aveir prononcé que d'impuissan- 
tes formules, ete. 


Er 





ebs ntjdt Sar oe gd. de 


Sep EN LIJN: 
Nouvelles de Turgquie.  … 
Constantinople, 17 mars. 

- Les représentans des trois.puissances protectriees-da la. Grèce 
se sont-néunies en- confèrence ; le ministre des aatres-étran- 
gòres leur remit une note en les.engageantà en prendre immê- 
diatement connaissance et à déliberer sur san contenf.……: “» 
-_Danscette nate, ta Portetout en téwvignant de son désird'en- 
tretenir avec la Grèce-des rapports de bon woisinage, se plaintde 
la presse greeque, qui, jasqu'à.ce jour,-a pêmêtrélibrement dans 
teutesdes provinces.de Hempire puur y-prêcher la dôsafféctina 
et la róvolte ; elle réclame l'appui-des puissances dans les nre- 


sures qu'elle anra-à-prendre pour faire cesser nn. paceil étatde. 


ehoses. La Porte se-plaint-anssi de grtelgnes. procédóa du ‚gou 
vernementgree à'sonbgard, wgai:pourvaient da mettre dansla 
nécessité d'user.de teprêsailles..Ellesignale les efforts des so- 
ciétés geerètes pour sonlevendés.provinces tiunitrophes,… 

Les trois reprèsentans-ajròs avoir priseannaissance de cette 
note „ant demandé du, tepps pour.y -róparidee ‚et: la „séanee a 
été levée : ils-doivent-gaûte:une confòrence caltéisemaiùg pour. 
s'entendre sur la réponse’à faire à la Porte, Noús.croyons que 
la plupart ‘des griefs.de la Porte sont réels.et-móritent d'être 
prisen sêrieuse considération, La. confiance .qa:elle.a témoir 
gnéo dans, cette eirconstance aux.puissinces protectrices est 
d'uu bun:augure et ‘bvitera sans aucun doute toute espôce de 
complieation, … …… - ete 

Iia Portea remisJa- semaine derniëese. une nouvelle.note ster 
V'affaire du-Liban.On sait que-par une note en date du 30 janvier, 
elle 4vait consenti à ótgblir dans les.districts mix tes-deuxdélé- 
guês, un Druseet l'autre Maronite avec recaurs au pacha de 
Saïd. > een En ores etn eeh Tier ; 

Dansen dernière nate, la-Porte faitaux: populations du-Liban 
une geneession nouvelleet importante, car elle consent â ceque 


deeman dekte Peder, 


Lieden Praet 


en rijten TN BT EE 


les dóléguês qui ne relèvent quesdes Gaïmacans Douse et Maro- 


nije aient leur recoues à ces deur fontiopnaires: et gon pds au 
pacha deSuïda, ce qui 
part des puissaunces î 


Ù 


‘Ala suite de qnelques actes d'insubordination commis par | 
des soldats albanais de la caserne: de Top-Hanóé, le gouverne 


ment a publió la note officielle suivante : 


‘»Huit ou dix sofdats des-noivelles reerues'albanaises incorporées dans un ’ 
butaillon d’attilterie-de Top-Hané-se sont livrés, samedi 23 dun. mois de. seser 


(der mars) à.des antes contraires aux réglemnens et.À la disciptine. militaire. 


Leur ignorance de la langue turque et leur simplicité primitive les ont éga- 
j résau point de leur faire vommet{re ces. actès cordamnables. Meis aussitôt on : 
west porté à l’habitatiun des cotrpableg quif ont éé mis: en état d’arrestation. 
‘Le Fendemain;-L&- BEzeRiza-Pirchaet MohainraedsAti:Pwcha :se sont traud- :f- 
portés à la caserne du graad champ, et là les coupables aat passé, en leur’ 
présence, devant;un conseil.de guerre etont regu un châtiment proportionné ; 


à la gravité dederte faute. ». ; 


Epi de peomalgadion du hadiöhôrit da 1 


nisterg.n\est pas rest pigif. } 4 eme 
sures prises poar la fguslation djan hôpital, Nous avons fait 
connaître [a mesure vraknent 


appelós à Constantinople pour gclai rer le gouvernement sur Îes 
amòliorations applicables aux provinces. Restait [instruction 


publique,et le ministére vient d’y pouvairen nommant nne com- 


mision chargée d'ölaborer les. projets et les réglemens néces- 
saires el d'indiquer. toutes les mesures con veriables. der oe tt 
_ Samedi dernier, sir Stratford Canning aen une canfêrence 
avec le ministre des affaires étrangères ; c'est la promière de- 
puis cette excursion aux Dardanelles dont on s'ôtait à tort pré- 
oecupé si vivement. On se rappel le qu alors le représentant 
anglais avait pris cette dótermination à Ii suite d'une confà- 
rence avec le.grand:visir, däns laquelle il avait pose un ultima: 
tum potir les nombreax différends qu'il avait à déméler avee le 
divan. Depuis, ses rapports avec le ministère se sant considé- 
tablemhent amöliorés, et ce qu'il.y ade singulier, c'est qne les 
concésstons et les avances sunt venues du côté qui se disait le 
plus lésé; Tant que sir Stratford Canning a élevé des préten- 
tions inadmissibles, la Porte s'est obstinée ane rieën. lui, accor- 
der, mais lorsqu'il a canseriti à des transactions, le diva atóne 
senti aûssi à entrer en grrangement. On se rappelte kaffdire 
de Trébisonde; tout le monde a été frappé du peu dé rapport 
qu'il yavaitentre la réparation demandée et celle hi fat ae- 
tordèe, an ne’ sera päs moins surpris en apptertant maintenant 
quedes 18 millions de piastres véclamóes de Tripoli par l'An- 


avait soulevé qnelg res objections de la: 


$ janvier, le mi-. 
reste oigif. Nous avons déjà amnoncê les me- 


libérale.par laquelle près de.800. 
déléguês, mi-partie musulmans et mi-partie chrêtiens , sont. 



































gleterreil n'en sera payé que 6, qui ont sofls êté recoti 
gitimement dus. _ 
… Luridi dernier, le sultan a changá de résidence. Il s'est #5 
porté, au bruit da canon, àson palais d'été de Tchir&&i 
L'état de sa santé tonjours faible l'a décidé à précipiter s0T 
part de Top-Capou, où il était sans cesse souffrant. 

A peine là questien de Syrie a-t-elle óté terminée paf 
hesian definitive des reprêsentans étrangers aux mesurês 
ses par la Porte, que la diplomatie et le divan vont.s 06 
de la Grèce; une conférence a déjà eu lieu à ce sujg 
France, l'Angteterre et la Russie avec lo ministre des 
étrangères. 





] Nouvelles dallemagne . 
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DE te Wire ard tv te heen Bd 
_ La session législative des huit états-provinciaux de 


êté close le 18 mars. Seule, la Diète des. provinces rh 
traordinaire de quatorze jours j usqu’au 2 avril, Les dis 
tion de cellesde la Diète rhénane, an sein de laquelle ‚pl 
giière oconpês que d'intérâts pnrement administratifs. 
une importante question politique ; alle lui a envoyé us 
celui da Danemarck Ja suppression du péage du Sund, 8, 
reux pour le commerce de la Prusse. det 
î — Nous apprenons d'une sourae digue de foi, dit le 
dant de Hlambourg, que des négociations ont êté enfar 
| les cabinets de Vienne, ‘et de Maniekt pour. arrêter,, à 
d'une intervention, de la. Diète, germanig: e, les. efforts 0 
| ratistes „gatholiques. On Be cengort, auêre comment, 
egerinanique pourrait, exerger une influence directe suf 


siègeant à Goblencea demandéet obtenu une prolongat? k 
de ces assemblées.ont été en génòral très-paisiblos; à l'f 
qnestions politiques ont été sonlevóes, Ips autres étals n& 
‘d'Etbing a néanmoins porté à l'assemblóe des états de 

| tjon signée par les notables demandant qpe Îa Diète vé 

| adresge‚au roi, afin que le gouvernemegt, prassìen‘obti 

! 


faire qui tent uoiguement aux ergyances. C'est. pos 
enbinet de Munich a, dit-un, Je projet de signaler le mo 44e 
sóparatiste comme dangereux pour la gûretò de |’ Allermäf 

—LaGazette, de Cologne assure que le gouverriemeat hâ 
a été informé qu’aussitôt que Ja navigation se rouvries, 
sures de reprèsailles contre Îe ttaitá anglo-hanovrie 
juillet dernier , serant mises en vigneur par la Prus 
navires hanoviens qui embargneront dans les potts ì 


| des marchandises en destination do, YAnglelenrb, dé 





nf ie fn ek Pf A 
btaient pas admises avant la conclusion du traité, serork 
d'un droit de pavillod extraordinaire et de droits, &£ 
doubles. EE ERN 
== Wempereur d'Äutriche vient. d'abrager,par.uw! ge 
peine de l'px position pour toute espège le crimes. … 7 
Les éyónemená dóplorables qui viennen{ de se pas“, 
bn rt EN Pr ET ENE EA ie ani d slé 
vijle de, Hirschberg en Silèsie, sont le résultat de la Fung É 
nie, de proelamer des doctrines et des opinjons poliud®% 
des assemhlées convoquées pour des buts EEDE ffe 
nne conspiration contie l'ordre de choses egpslant, 
impuissantp et_quj ne Sappuie que sur des projet 
et môme chimériqaes; Le chef de cette enweprig ne 
cant de papier, qui so trouve déjà entre Jes mains des. 
Un professenr du gymnase de Hirschberg se trouve 68* 
eorapromis dans ce comp} Obs: ei: vevapins ene tied 4 
—r Les suissions religieuses.se ananifestens maintenmt pe 
membres da;tontes Jeg canfperians., aar olé dele P 
commanauté.rathaligue allemaade, on voit ac pwpilden 
entrees. thóologiene. âvangelijnes ‚qni..professontde 
liarne ‘et-cenx, gei sen tiennent strietesent,nmuxJivrenk 
guess Les israêlites ne restant pas, nag plus en ani 
Voenvse de la réforme de leurs croyances et de leucs op” 
veligienssen. sn: … sG 
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— On éeritde Berlin, 25.mars 2 u vore or PER 
mr On a publig des promotians,et Isa tannemena gl 
tous les ans, à la fin de mars, en Geumâmoration dé ja pf 
entrée desalliós à Paris. Nous citerons las suivantes. : 
… Huit.gánéraux-maujors ont étò promus au grade de Î19 a 
général ; re a abe en Ren 

Onze colanels ont été. namniés gönóran «- 
Trente lieutenans-colonels ont été nommás colon? 


maujos gs 


| majors, lieutenans-colonels, zn tan Hie 


ENOS nen ennen ree nr OR 
Nouvelles de France. 
ee Et ‚Pasisn® 
Dans laseconde partie de la sbanee d’ hier de la: ar 
dêputés, tous les articles du projet de loi sur hes: dolt” sf 
| “doptés, on passe au scrutin sar l'ensemble du pre} 
Nombre des votans-238. Boules blanches, 206:; bonte 
32. Le projet est adopté. «- Pester iighe 
_M. le ministre des travaux peblios,prépente (Eu0, 
loi portant demande d'un aréditde 28 uritlians 709,00 
Vamétioration des ports de Dnukergue, Calais, :Fôorre, 
logne, Granville, Étaples, Pert en Bassin, Alais, oo 
projet de loi deinandant une a{eoation viagère de6,U° , 
Vicat, ingênieur des ponts-et=thanssbes, … … … oh 
L'ordre da jour appelle la disenssion d'un secon? ' „4 
loi sur les douanes, — / ve vere, Eon 
At, Talabot présente diverses considratioas,eteriëld, 
rementle traité conelu en 1826 avee }'Angteterre:”. ed 
_M. Desmoussaar-de Givrò,-dernande denx ahheen 
lition du droit du 10ràH'entrôedes villes; 29 -I'adeps” 
au poidsan lieu du droit par (ête sus:le begiats £e% rele 
par-moitió sar. les producteurs et sur Jes: donsytrr gapen 
soht une entrave au cominerce, une aggraralo en 
vente. Quelles sont les intentions de l'administraos” 
deux points en:discussian 2: heid 
‚_M. te,ministre du eominerce. répond que le divi 
remplises engagemens. J'ai soumis cettequesti0u” at 
seils gériëraux d'agricultareet-de comurerce: d6\, 
Malheureusement nons n' avons-pu-nonsmettred f Î 
‘aux droits d'oetroi, ils sont particulièrement dj at: 
tions des conseils municipans. Ges conseils JOUE: 
grande liberté pour ces modifications. 
La chambre adopte ensuite, sans discusstof , 
portation qui ont rapport aux aloës, banrbots, 
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benjoins, bois de câdre, glorants camphre brat, cartha- 
ces de houiltes, étain brut, fruits médicinaux. 







































Rnbre des pairs a.commêencé ‚dana sa sâance d'anjour- 
scussion sur le projet de loi relatif au régime colonial. 
du 'pröjet de loi est de: préparer de longue main, l'af- 
éfrtent de l'esclave, delai constituer uwe condition lê-: 
regler à la fuis ses devoirs et ses droits, et de lui fournir 
e les moyens de racheter sa libertó, À côté de ces dis- 
ER faveur du noir de nos colonies, se trouvent des 
ons sóvères imposèesau maître, et-des pénalités exor- 
SS qui doivent garantir l'exécution de ees prescriptions. 
ln bnreaux quän'avaient pas discaté hier les projets de 
geit Paquebots transatlantiqnes et sur le nouveau fonds 
ì  fortifications de plusieurs departemens, se sont réunis 
HU hui, Ilssesont d'abord oeeupês de ce dernier projet de 
BelBdndp une allocation de 18,140,000 fr. dont 9 mil- 
eef Mille mille'francs ponr l'achòvement des travaux döjà 
EL dansles places de Dunkerque, Lafère, Le Partalet. 
Be) Besineon, Sèdan, Soissons et Lyon ; et 3,350, 000 fr. 
99 dis porte de Brest, Lorient, Rochefort et Toulon. La 
ze de ‘dette allocation serait répartie ainsi qu'il suit : 
#:200,000, Lafère 285,000, Le Portnlet 120,000, 
30,000 Besaneon 65,000, Sédan 780, Soissons 
{gn 8 millions, „hie 

Coaandission ehargóe d'examiner le projet de lot sur 
tent, des forifieations de Paris, a nomme M. legéné- 
dhr son président, et M. Allard pour son secrótaire. 





dre'dû jour par lequel le maréchal Soult avait fermé 
gâpiers de l'armée frangaise l'entrèe des temples 
Mes vicnt d'òtre retiré par son auteur, au moins in- 
Rd j tes EN 
Îves réclamntions de: plusieurs officiers gónéraax, 
Wnòm d'un très grand noinlire ‘de leírs fròres, le mi- 
guerre s'est empressê de declarer que son ordre du. 
Pouvait s'appliquer qu'aux simples soldats, et qu'il 
“ax officiers et sousvofficiers de fréquenter, comme 
Bé, les lnges maconninnes. 
Nlitednns la Revue de Paris: : vehordee. a 
Mistôrp n'est pas plas heureux au Luxembourg qu'aa 
Purbon, L'appui de M. le ministre des travaux publics 
ôehá la chamhaedes, pairs de repousser,, à In.mâjö- 
“piv.contrebl, le-projet que la commissiemavaibsub-, 
Herijpositión deM. de coutte Datu-sur Vagiotugedes: 
Hr. M. le duc de Nemours s'est lévó prblidaënrert. 
njet, santenn par.M, Damoa. [Lest.permis de penser 
Btêre aura pag êto insensible .à eettescireonstange,, 
He vonlans pas d'nilleurs exagérer: lÀ gravitél Onse: 
Maiptenantcequederiendra,au Pilais-Bdurbon, lépto- 
heur Teychemin da, fer da nord, dans lequel M. Du- 
tô, au nom du gonvernement, les dispositions que 
des puirs vient de repousser, Le ininistère abandon- 
sau Palajanhogrbon.ce,gu il.u defenda au Luxem- 
RBien aura-t-il le courage de son opinion ? 
binet francais parait avoir prisenfin la résolution 
PlataSi l'on en croit lesamis de M. Gaizot, M. le 
vidis doit signifier au président’ Rosas d'avoir à.ces- 
hostilité contre M ontevideo.et de:faire ventrer son ar- 
Kle territoire argentin. D'un autre côté, les forces com- 
dà Franceet del’ Angteterre-doivent s'oppuser à l'ëxó- 
da ‘bloeus derniërement, décrêté par le dictateur. Pour 
ie mesures M. le contre-ajnira), Lainë stationnera 
AE, ayant sous ses ordres les [régates]' Africaine, |’ E- 
É ‘Brvette |’ Ardthuse et te brick-canonnière In Tactiyuë, 
En cas de rêsistänee, d'agir Contre la flotte argenti- 
d'en venir it ces extrbmites, an traité de paix sera 
X Heuskèpubligues: ennemies, sous la. médiation de 



















| ’ ri Ea DE Kl 
Adin envers brdsilien. 


elles de Suisse ont produit 
de 8 ‚95 est tombè à mit conrant. Aujourd'hui 
Mk Ctö plas fermesentre 85.45 et 85.90 pour fnir à 











ab, 

le} dte sont en hausse de 20 fr. à 3230. 

is. Pc. Hollandais est à 64. Les fonds d' Espagne sont bien 

Erg gitelques affaires à-40} pour l'actif, 414 pour le 

Port elle passive surtout est recherchèe à 7$, 8, 7%. Le 
vBrisontà 66{. 


nton dans les bareaux où l'on s'est oecapé du erèdit 
dn, tag fortifieations de Paris, M. le ministre de l'in- 
je Ee les explications suivantes : 

ne peut. supposer que c'est däns des projets hosti- 
iberret PEpgpposer que c'est daina den pro) 














cie. Le projet de loi est. la conséquence dn vote 
„cations, La France se couvrirait de ridicule aux 
rupe St, après avoir dépeusé 150 millions puur les 
k 2de, Paris, elle ne prenait pas des mesures pour 
de at men; adefortieations reen ee C'est 
Eh: herl ix u il faut se préparer à la guerre. Telle est la 
Wii SC Iä prudenee. En deux mots ‚la ehainbre a en- 
Leer erdee ROse abrieiise, et alors elle ne döit, elle nepeat 
tions “kant Vinóvitable congóquence de la loi sur les 
Kregen ne S Agt qüe ‘de viter des fonds pour déposer 
Net magasinsde l'état à Bourges, comme l'in- 
motifs, les cÀnons qui servirent:à l'armemont 
temps de Beeerres Boiten les garanties serbnt 
Weirde constitntionnelles ; les inguiétudes n'au- 
TU pasa z. ie £ tie B OE IHE GEL KE sne Ors 
Dire bte U disctfré que M, fle Lamärtinea prononeë, 
NeduieE vree frderienf les fortifications, disèours 
re qa ane politinas Ta, le plus monstraeux anr- 
sn dd des, Geste eontre-sens du siècle ait Jamais 
ASB à cos tempe de bartrne de jn giel; car elles 
il que dörrias Je e barbarie de la guerre où on:ne 
Avde ses, 9 Ues murs, GÙ toûte ùns nation Pen- 
8 an mmès:, ‘ses enfins, ses riches- 


Vieillards, ses fe 
où, quand la ville était prise, 
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“Ae cani 
Apitale marôg, et 








ge à entreprendre du côtò de la mer dans le rayon | 















fj S he oe hd et der Brésil ; c'est dans er but que M. | 
» Allddhö:à la légatioë frangaisd, a quitté Rio. Janeiro | 


hier un peu de baisse sur ; 


brês la bourse, quand ces nonvellès ont é1& connues | 


Q erant. Le 5 p. c. est en hausse de 5 e. au comptant. 
“Én baisse de 10e. fin courant à 117,85. Les actions 


| adopté presqae sans. diseugsion, le projet, de crêdit pour travaux 


tiqdesqna la loi surles fortifications de 


la nation tmceudiéeë ou massacrée pêrissait d”un senl coup. C'est 
un‘contre-sens 'à Ja civilisation , car elles font reculer les lois . 
de là guerre, adoucies par le temps, jusqu'à des époiynes où 
rien n'êtait sacré ; rien inviolable à la férocité des vainqueurs, 
et où la victoire êtait le massacre ; car elles vemettent une po- 
pulation toutentière, et non les armôes seuleinent, à la merci 
des assiógeans, dela faim, de la bombe, del'incendie, des 
extrèmitós de la guerre enfin. . E 

« Elles sont un contre-sens à la guerre, car lé principe'fran- 
gais, le principe de la guerre moderne, c'est Îa mobilité des 
forces, c'est la locomotion' des arméos, c'est Ja’ stratégie qui 
combaten marchant ; et le principe des fortifications de Paris, 
V'immobilisation des forces nationales accumulées, centrées, pi- 
votant par force autour d'un point fixe et unique qu'on appelle 
Paris. a Te 

» S'entendais dire, il ya peu de jours, an plas grand éerivain 
militaire de ce temps, à un gênèral qui passe avec raison pour 
le premier eritiqne de la guerre, qu'aver oent mille Frangais 
libres de leurs iwouvemens et animés de ce feu de patrintisme 
qui setrouva dans les âmes en 92, et qain’y a pas êté éteint:par 
le sang de 1813et de Waterloo, il se chargerait snr mille têtes, 
s'iltes avait, de sauver la'Brance; mais qhi’avee deux cent mille 
Frangais bbligés de calculer tous teurs mouvemens pour couvrir 
toujours fé point immuable de Paris, il n'oserait rêponilre ni de 
ses manoeuvres ni de ses vietoires; 

« Enfin, elles sont le grand contne-segs ou plutôt la grandeet 
permänentemenace contre Ja libertò.EHes sunt; non-pas-.des 
rempárts seúteinent, ‘mais ane vöritable: instit tion” militaire 
élevée en face et au-dessus de toutes tes institutions d'u peu- 
ple représentatif;-La Charte vons a°dit : le roi commande les 
troupes ; mais la Chatte vous a«t-elle dit : le roi, indöpendam- 
ment du commandement destroùpes, aura la clè des portes, des 
remparts, des bastions, des casernes fortifióes,. armées de 2,400 
pièces decanòn autour d'une capitale-ausst vasteque Babylone? 
et la reprósentation- da pays; dösarmée dans des jours de. crise, 
siëgera, déliberera librement contre le roi et ses proposìtions 
en face et sous la gueule des benches àfen ? Non, ‘si vous -aviez 
en en 1830 les fortifications de Parisarmòes comme on voas le 
demande, vous n'auriez pas'fait la Chart de 1830, vous auriez 
nis un contre- poids du:côtê da peuple. 

« Vous m'accused de mettre dela dèfiance dans mes paroles ? 
‘Expliquons nous: Vdus m'aceusez dere défier de la royautá? et 
quand cela serait vrai? li dêfiance n'èst-afte pas la: vertu de la 
libertó? n'est-elle pas le premier devoir de |'hoihme-d'Etat ? 
Eh bien non, jene me-dêfie pas, si vous voulez, da moment; 
non; je ne crains pas de coups d’êtát au tendefïnain de coups 
‘d'êtat qui ont donné de si terribles tegons aùx ‘érônes. ‘Non, je- 
‚mé fiet la'sagesse, à la maturin, & lá'ptudencd de oeut' gul gou- 
‘vernent, Je me-fiefwitoujdurd 4 inie (Ere üùtie'par les ‘dúifnées, 
par tes réflex ions, par ls inborturies wêmé qui nt signalé une 


PA ve « 


‘tongue vie, par l'expériencò du trônie lui-même ;' mais savez- 
‘vous 'à quoï'je ne me fie pes P Je ne me fie pas au temps toujours 
perfide, à l'avenir si souVent trompeür ; jene me'fie pas à ces ar 
mes tentatrices que le lógistateur ânrait limprêvoyance de 
mettre à portée de mains plus jeurties et moins expêrimentées. 
Les dynasties né se camposeût pas d'une gêtiletêto: Elles se com- 
t posent de gênèrations de princes qui né sot’ pas toüis nés dans 
les mêmes circanstances, instguigpsparles mêmes 1ébonss et qui 
peat vous répondre qu'entre tant.de- maximes ineonnues il ne 
surgira pas un jour où l'arme que vous voulez danner à la 
royautê ne se tournera pas contrede periple, et par contre-còup 
contre le trône-lui-môme 2 


pondèrée avec les prôrogatives de la nation délibérante; mais 
lejour où vous lui aurez alloné de plas cette terrible préroga- 


sons deux mille bouehes â fers, dent le póùvoir exéentif auta la 
mêche en‘main par là’ loî, appelez-vaus comme il vaas plaira! 
appeled-vóus un gouvernement militaire ! appelez-vons, si vous 
voulez, un gónvernement de siège; mais je vous défie d'Ôtre un 


gouvernement représentatif! 


Les fortifications armées, s@yez-en sûùrs, sont la préfice d'un 


despotisme qneldongne,-un despotisme d’un roi, un desprotisme 
d'une faction qui s'emparera un jour des canons et qui les bra- 
quera sur les bons citoyens; un despotisme sanglant , hontenx 
et perpêtuel de l'étranger, sì jamais la France était destinée à 
revoirun 1815!»- he 


Kouvelles de Belgique. 
en DE een rt En Bruzelles, 4 avril. 
La chambre, des zenrésentaps a repris hier.ses.travaux, eta 


aux chemins de fer et le, projef de loi relatif à l'entrée en fran- 
chise de droit des matthtrfgs et niBcantignes noivelles. 

Pinsieurs projets de toiônt été prósentós par. M.. le ministre 
de l'intérieur. Le preunier est relatif.à la chasse ; le second est 
ure róvision de la loi sur les ventes àl'enean ; le troisième est 
une demande de erêdit supplèénfëntaise pour indemnnitès à ac- 
corder sur les fonds d'agrieultÂrd. — 

M. Desmaisières à présenté kemipport 
sur les projets relatifs au chentarde fer de Jurbise ct à celüide 
Hasselt, DDEBEUE Gin 

Le sénat,n adopté. hier à l'unanimitê le.projet,de lot rolatif à 
l'établissenient-d’un eönseil de prad homes àsRaulers. A cette 
occasion UM. Dumon-DPymorziegside vicomte Demanet de Bies- 
mes ònt rêfuté avec énergie les paroles prononcêes à la tribune 
frangaise par M. Gnizot en,ce gut concerne la convontión dn 16 
juillet, et ont êmis.le ven que le gouvernement belge no fit plus 
à l'avenirde condessians gratdites et‚ne consentit à aucun nou- 
veau sacrifice pour le maintje de cétle convention, qui en défì- 
nitive n'a pas eu pourla Belgique les rôsultats qu'elle devait 
er attendre. obed Bonn et ot ene 

Après s’être formé pendant quelques instans en comité se- 
cret, lesénat a pris efi éonsiderafion, par 26 boules blanches 
„contre 6 boules noires, la demande.en graade naturalisation 
Tormòe par M. Behaegel.’ IY‚a-ensuite, entatmô la.digeassion du 
‘budget des travaux pabliesdont le chapitreIraôté adopté. 

Ba E Ber eed Eer Ee a zn ER EEN B 

Plusieurs négocians d’ Anvers viennent de publier un Appel à 
tous ceus que la prospérätd'du:commerce intdresse, dans le but 
de:former: une ‘grande associatie commerciale qui aurait son 
siège à Anvers, mais quevellleraià la défense continuelle des 
intérêts généraux da camnrerce du pays. Chaque membre de 























s ou moins directëment, à la prospérité du coimmerde? - 


chandises. 


» Vous avez donné au roi la prêrogative döfinie, limitée, | 


tive de faire dôlibérer la représentation dans une place forte et 


de la section centrale. 





V'association s'engagerait à payer,afiu de couvrir les frais géné-_ 
raux, une rêtribution de 10 francs par an. … 


Parmi Îès griefs contrele goivernement; énumérés dans 


I' Appel nous trouvons ce qui sit : 


i_« Bientôt fe commerce ct les raffineries de sucre.n'a uront plas 


» besoin qu'on s'en occupe, si ce n'est pour en rappeler et re- 
» gretter la dêfunte prospérité. - - Ke 


‚»Le commerceest à peine revenu de l 'épouvante que le ma- 


slencontreux projet de toi sar les tabacs avait répandae, et 
» voilà qu'un non moins döplorable projet, relatif àl’ inrporta- 
».tion des céróales,; vient jeter prrnvt nous de noavelles et légi- 
» times alarmes: 


» L'Escaut, auquel se. rattache si, intiwement la fortune de le 


» Belgique et de sa mêtropole commerciale, n'a-t-il pas, pour 
» assurer l’émancipatiou da pays, été constitué tributaire de le 
» Hollande? E{ le remboursement du pêage, qrelque imparfait 
» qu'il soit, ne nous est-il pas ue Ì 
»faveur? … 


reprochà chaque jour comme une 


ióeislaurre n'a-t-elle pas encore, au dötri- 
8 7 


» Récemment ta 


» ment du comnierce maritime belge, antorisë Vimportation de 
» 7 millions de kilogr, de café des entrepôts des Pays-Bas aux 
» droits réduits de \'importation directe, faveur faite gratuite. 


» ment à la marine et au courmerce de la Hollande ? oen 

» N'est-ce pas constaminent le commerce, base fondamentale 
»du bien-êtredu pays, qui est frappé et sacrifië à d'autres in- 
» térêts. plus exigeans et plus bruyans, cumme si l'indastrie, 
» l'agriculture, lesmings, n'étaient pastoutes intöressées, plas 


»Le passé est là qui justifie malheureusement nos ceaintes 


» pour l'avenir. » 


| _— 1! rósalte d u rappoet.dn gou vernemept, que le prqduït due 


transpart des voyageurs snr,les chemins.de fer belges. par tieve 
expluitée, a été 


puis 1836 eominesuits. ………. 


tr 


1836, fr.106:091.80.| 1841, fr. 6£,025.46 
1837,» 78,730.10.| 1842, » 58,270.35 
1838, _» 71,671.65.| 1843, » 56782,lf 
1839, _ » 67,209.00.| 1844, — » 55,15660, 
1840, _» 62,446.70. | nnen 


‚Ea diiminttion du produit du transport des ‘voyageurs s' Bs 
constamment fait sentir, d'anaée-en annôe „sous toms las tarils 
gui-ont étôen vigueur jusqu'ici, aa voit.même que 
nutions les plus fortés-de 1836 à 1837 et de 1837 à:1O88, omt 
eu liea, pendant l'exóentign d'un même tarif. 
… Parini Jes causes Ótrangères aux pèages, ilen est ane. gie 
évidemment exercé une-très-grande aetian sur le nrouweitggt 
et id des-voyageurs, c'est le plits ou'toins d'iinpertance 
des di j 

‘celles qui se,trouvaieatexplpitges pendant lade aman. 


les dimi - 


Verses sedlions qui, depuis 1835, sont ventes, s'djouter à 


handises; contrairetment: à eelles: dee 


Les recettes des mare i à 


voyageurs, se sant acefaes“crikistaimment; -d “qamóe ‘en “année, 
depuis 1838, époqhe de V'örganisation' dh’ Vrartspolt des ‘iar- 


BEU Er GB. 





Banque de Belgique. EEE. Soes 
| Oo ASSREBLER GENERALE, 

L'assemblée.gönérale annuelle a été tenue le 18 mars, sons La 
présidence de M. Deswert, directeur, lequel a ouvert la séance 
en donnant leetnre du rappòrt suivant?” 7 0 Te 


« Messieurs, trois mois se sont.à peine écoulés depuis votreamduhikg bzira- 
ordinaire da 44 décembre, et ce tems anra suf, pensons-nont, puur, faire 
rendre pleine justice:aux vues qui, dans cette circpustance, ont‚dirigg Pad- 
ministration de la Banque. Nous ne nous sommes: jamais dissin ulé combien it- 
était délicat, en présence de-deux catégories d’sctionnaives, de toncher une 
seconde fois uux intérôts dus sur l'ancien capital; oraië-le ndpessitó parlait ct 
une plus longue hésitation n'était pas permise. Ne ae 

» Vous n'aurez, messieurs, qu'à vous applaudir de la résolution prise; sad 
doute elle eût été plus complète, plus radicale, en maintenant un forids de ré- 
serve, mais vous avez voulu tempórer la rigueur du saarifice et vous ater àl 
teint un grand résultaten frisant disparaître tout prétexte d’antagonisme eu- 
tre les porteurs des deux espèces d'actions, 

» Messieurs, l'exercice 1844a sigualé de nouveaux progrès ‘daas-nos opdre- 
ttons. 

» Le mauvement des caisse, sur nne seule dolofiie, s'est élevë:h: Pe, 
136,041,000.Ea 1843, le même mouvement u’avait atteiat que fr AIG ALL 000. 

‚Le total des coraptes courans, également sar une spute colonnaya menté 
à fr, 188,792,000. En 1843, il n'avait préseuté queft, 146,382, Spe 

» Au 31 décembre 1843, le solde du portefduille dont fr.-P4,335,200-47. 
Eu 1844, il est eatré 89,038 effets, au capital de 102,597,943-86; il est soxti, 
danste conrant de année, 83,158 effets montant à fr. 101,887,302-89, IE res - 
tait au 31 déceinbre fr. 15,045,930-44, somme supérieura de: fr. „#10,640-96- 
au solde de l'année antérieure. AAE EE 

»Le portefeuillg gst entré dans nos bénéhiees pour uuésonnte de 497,723-58. 
En 1843, nous n’avions obtenu,que fr. 443,203-67. «0 iet 

» Get accroisseraenteùt été beautoup plus epnsidérable.srus-lettrême dó- 
próciation du taux de Î’escompte. Aujourd'hui qae l'on s'est veplgeé dans des 
canditioas plus normales, ily a lieu d'espérer un bónéfice aupérieur pour 
Paanée courante. ° ie he NEE 

» L'augmantation dummontânt des effets entrés en 1844 at aur 1843 est de 
17,623,164 fr. 99 e. représentés par 3,77B effets. des : 

»La moyenne de 1843 était au-dessous de fr. 1,000 par effet ; celie de 1844 
est de fr, 1,152, augmentation due à Fezistence au portefeuillë de plus Tortes 
‘goin dtrls:trd ‘väleuis sur l'étranger. Nous avons été etompta de tout sinistre, et 
wróus:en sotumòs grándement. redevables à l'aptitudeetà la prudenee da ce- 
be té elen dont les membres nous ont prêté sans relâche le eonoours le 
plus assida. RE NE 

»La lotalité des opérations fuites sous le titre de nouveaur prêts s'est éle- 
véeen 1843 à fr. 9,202,506-91, Et en 1844 ú fr. 3,896,778-10-Doud'en mains 


bt 


‘fr. 305,728-81. Chitfre-bien, significatif l'année inème où l'état a oontracté 


un grand empruut par souseription. bne dn : 
»Le solde dece compie de prêt, au 13 décembre, Agwre an bilan pour fr. 
1,994,288-40. Chitfrequi ne dépasse que de fr, 758,627-77 celui porté au bi 
lan de 1843. oa 
sJe me permettraì encore, messienrs, de signaler à votre attention les fonds 


compte B qui, pour leur partie róalisgble, figurant au bilamr actwel pour toe 


somme de fr.. 2,294,285-47. A l'exercice précédent, il ezistait pour Ír. 
1,238,331-81. L'augmentation est douc de fr1,055,955-66. … _  _. 
»Vòus remarquerez que la banque, teut en côntribuant #fnddmdet; par 
‘une sonscriptien de 49,060,909 au saovds de mótre emprút® watioudk, n'a 
point, pac sa part directe dans ce chiffre,;excódé les bornes desa: prenbmice 
habituelle. Elle s'était, pour cette opération, associé une-pouspagnie Guan- 
cière, cotsme elle l'avait fait déjà en 1842, EON E 
»L'organisanien donnée’ à la nouvelle caisse d'épurgué göïhtnence à être 
appróciúes: cette-caisse est en: progrós cotistant, E'desipnde; qui so ligaide 
successivement, átait réduite au 8E décembre. PR B8E5L, o'est-à-dire 
quit avait été rembaursó, dans le courant de, ö4d, anziron 900,000-fr. À 
» La eirculatiau de nos billets continue à s'êigadre. La moyenne des fins de 
mois, qui n'était que de fr. 3,250,000 en 1843, s'est élovée en 1844 à 
4,920,000fr, —_ EO EE ES 
»La refonte des monnaies hollandaisóa eétitérinirniée. La Banque a rendu ur 
véritable service en les faisant disparaêtra de Ja circulation dans notre pays. 
»Malgrá la plùs.striete deonomieles frais généraux ont dépassé:de Îr.-9,600: 
le total de 183. Cet accroissemont est dû, partie au plus grand imourement 
des affaires, partië & des rostnûtütinms negöntes à hôtel uler la baengive, | 
»Conformómesit:4 tadéöîkiur priso par Vassembléé géndrale du:ké décem 


: bre, tous avons-proposéà. messigurs les commissiires-de: tetraaehaede, l'en 


semble des bénéfices, pour être portés à un. compte spdoïl,(antsrukme. de: 
fr. 406,760-02 compesée d'intérête dont te recouvrement est ineertain — 


“ 










» D'autres valeurs ou créances, provenant des anciennes opérations de la nin 
Banque et montant àun chiffre élevé, n'ont été chargées d'aucun intérêt k 
ainsî que cela s'était déjà pratiqué en partie l'année précédente, 

» Après tautes ces réductions, comme vous le reraarquerez au compte des 
profits et ‘pertes; ìl résulte que, prélèvement fait des frais et des fr. 500,000 
d'intérêts afférens anx actions nouvelles, ilsreste à distribner aux anciennes 
ane somme de Ir. 615,815-00 soit fr. 31 par action, plus un áppoint de fr. 
4,826-32 à cokupke wore. A 

0°Si vous veraden bien vousieérer quo ce chiffre comprend quelques béné- 
fices estraordinaires, vous n'apprécierez que mieux la sagesse de la résolu- 
tion que vous avez prise en dernier lieu. 

_» La réserve de fr. 781,650-93 qui figurait au bilan de 1843, a élé appliquée 
àÀ la diminution da codipte B dont toutes les vatears uon cotéesse trouvent ré- 
duitesainsiù 82 p. ec. « on be: 

» Certe réduction et quelques rentrées ont diminué ‚de fr, 1,364,031-00 la 
totalité des anciens engagemens. k 

» Au bilan prochain, l'article comptes-courans dessociétés subira une forte 
réduction, cónséquences inévitable de la liquidation de deux établissemens 
quê tien ne pouvait refever. Quelque onéreuse que puisse être cette liquida- 
tion, nous l’avous jugée préférable à une existence préoaire. 

Á ces deuz exceptions près, les comptescourans des autres sociétás en ac- 
tivité sont dans unesituation rassurante; °° ie 

» Nous vous avons entretenus uiaintes fois, miessieurs, de la difficulté d’é- 





Le doeument de la bibliothèque de Madrid qui nous fait con- 
naître cette dernière eireonstance, nousapprend aussiquel’ac- |.  -— E on ed 
eusation intentée contre le due d'Arschot lui attribuait une | | Y ĳ \ D RE or 

| eomplicité directe dans la conspiration de 1632: complicité Kk at Rr 
qu'il nia toujours, confessant seulement qu'il avait été instruit j_  UrieCALECHE DROSKE , à quatre plee 
da mécontentement qu'éprouvaient les. princes d’Epinoy et de Ss siéges de cocheret delaquais. …  … ib 
Barbangon , et les autres seigneurs impliyuês dans cette affaire, | - „Cette calêche, sortant d'une des meillouges fsbrisg 
Bruzellgs , est dans un très-bon état. S’ndreaser chez M. RIZEN ES 


sans savoir ancunement leurs desseins, t 

Par le prêcis que je viens d'avoir honneur de mettre sous loueur de voiture®, rue dite Kusuartestraat ,à La Haye. 
vos yeux, vous pouvez j'iger, messieurs, del’ importance des do- 
cumens que renferment les archives de Simaneas, concernant 
les êtats de 1632. J'ai eu soin de prendre copie de tous ceux que |_ 
nous ne possêdions pas. J'ai lieu de penser d'ailleurs que, dans |, 
nos propres archives espagnoles, gt dans les papiers du prési- | 
dent Roose, dont \'administration, des archives du royaumea |. 
fait l'acquisition en 1843, nous trouverons encore des pièces in- | 
 téressantes sur le même sujet. B had 
"Je vausai dit, messieurs, que 1gs papiers du conseil suprême 
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Rourse d'Amsterdam du:4 Aoril. 
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valuer l'ancien capital de la Banque. C'est qu'en effet il se compose d'un | de Flandre ne remontaten! ‚pas plas haat que l'année 1622, à …|Dito dito. ,.. 18% 
grand nombre deeréances et de valeurs soumises aux chances si variables de Vexception d'une certaine quantité de liasses de melanges, qui Dito en, \iquidallón BE 1 Ben 
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